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  Les quarante premiers voyages de Tom et Léa


  Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres. C’est une


  CABANE MAGIQUE!


  Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.


  Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés!


  Dans le dernier tome,

  souviens-toi:


  Pirlouit est changé en pierre, depuis que Teddy lui a jeté un sort par mégarde. Pour rendre son apparence au petit manchot, Tom et Léa doivent trouver quatre objets. Leur première mission les a menés en Inde au XVIIe siècle, à la recherche d’une rose d’émeraude. Ils ont rencontré le Grand Moghol qui la leur a offerte.
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  Sauront-ils éviter tous les dangers?


  ******


  Lis vite


  ce nouveau «Cabane Magique» et aide nos deux héros à mener à bien la mission que Teddy et Kathleen leur ont confiée!


  Prêt à suivre Tom et Léa dans leurs dangereuses aventures?
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  —Tom! Tom! chuchote Léa.


  —Quoi? crie son frère en se dressant sur son lit.


  Il rêvait qu’il courait, poursuivi par des cobras. Dehors, il fait encore nuit.


  —Il faudrait qu’on aille à la cabane magique maintenant, si on veut être de retour avant l’heure de l’école, reprend Léa.


  —À la cabane? répète Tom en bâillant.


  —Teddy et Kathleen ont sûrement traduit d’autres lignes du sortilège. Allons voir s’ils y sont ou s’ils nous ont laissé un message.


  —Tu crois? marmonne le garçon, encore à moitié endormi.


  —Rappelle-toi! Il nous reste trois objets à trouver pour briser le mauvais sort qui a transformé Pirlouit en pierre. Réveille-toi!


  —D’accord, d’accord… On y va, je suis prêt.


  —Prêt? pouffe Léa. Tu es en pyjama! Habille-toi, je t’attends en bas.
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  Tandis que la petite fille quitte la pièce, son frère se dépêche d’enfiler un jean, un gros pull et des baskets.


  Il vérifie dans la poche de son sac à dos que la rose d’émeraude est bien là. C’est le premier objet qui permettra aux jeunes magiciens de Camelot de ramener le bébé manchot à la vie.


  Le garçon prend aussi son carnet et un crayon. Puis il se glisse hors de la chambre et descend l’escalier sur la pointe des pieds.


  Léa patiente sous le porche. À l’est, le ciel commence à s’éclaircir. Tom frissonne dans l’air printanier, froid et humide. Heureusement qu’il s’est habillé chaudement!


  —Me voilà, dit-il. Allons-y!


  Ils traversent la pelouse et gagnent la rue. Dans les maisons voisines, tout le monde dort. Mais la nature s’éveille, des oiseaux chantent, des chiens aboient au loin.


  Il fait sombre sous les arbres du bois de Belleville. Ça ne gêne pas les enfants. Ils connaissent si bien le sentier qui mène au plus haut chêne qu’ils pourraient le suivre les yeux fermés.


  La cabane est là, au sommet de l’arbre. Mais personne ne se penche à la fenêtre.


  —Teddy et Kathleen ne sont pas venus, constate Léa, déçue.


  —Ils doivent certainement être en train d’essayer de traduire la suite du sortilège. Ils sont sans doute restés à Camelot.


  —Oui, tu as raison. Montons!


  La petite fille empoigne l’échelle de corde et commence à grimper.


  Son frère la suit.


  Les premières lueurs du jour éclairent l’intérieur de la cabane. Tom aperçoit dans un coin un rouleau de papier posé sur un livre.


  —J’en étais sûr! s’écrie-t-il.


  Il déroule la feuille et lit à haute voix:


  Pour briser le sort il faut encore,


  Blanche et jaune, une fleur.


  Ressentez ce qu’elle ressent


  Rien qu’une heure.
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  —Une fleur blanche et jaune? reprend Léa. Ça doit être plus facile à trouver qu’une rose d’émeraude!


  —Peut-être. Mais où faut-il aller la chercher?


  Tom ramasse le volume et lit le titre:


  LES ALPES SUISSES


  —Super! s’exclame Léa. Tu crois qu’on pourra faire du ski?


  Le garçon remarque alors un ruban bleu qui dépasse entre les pages. Il ouvre le livre à l’endroit marqué et découvre la photo de hauts sommets montagneux enneigés, encadrés de pentes rocheuses. La légende indique:


  Le col du Grand-Saint-Bernard.


  —C’est sûrement l’endroit où on doit se rendre, déclare-t-il. Tu es prête?


  —Attends! Il y a autre chose, dit Léa. Dans le coin le plus sombre de la cabane, elle vient d’apercevoir un flacon de verre bleu. Sur l’étiquette, elle lit:


  Buvez une gorgée et faites un souhait.


  Pendant une heure, vous serez transformés en ce que vous voudrez.


  À n’utiliser qu’une fois!


  Teddy et Kathleen
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  —Génial! lâche Tom.


  —Se transformer en ce qu’on voudra? renchérit Léa. Ça va être amusant! On y va?


  Elle tend la fiole à son frère, qui la range soigneusement dans son sac avec le rouleau de papier. Puis il pose le doigt sur la photo et prononce la phrase habituelle:


  —Nous souhaitons être transportés là-bas!


  Aussitôt, le vent se met à souffler, la cabane à tourner.


  Elle tourne plus vite, de plus en plus vite.


  Puis tout s’arrête, tout se tait.
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  Un vent glacé s’engouffre par la fenêtre. La lumière orangée du soleil couchant illumine la cabane.


  Tom et Léa portent des pantalons en laine rêche, une veste épaisse, un chapeau de feutre, de gros souliers, une écharpe et des gants de cuir. Le sac à dos du garçon est devenu une solide besace de toile. D’un coup d’œil, il vérifie son contenu: le rouleau de papier, le flacon bleu, son carnet et son crayon, le livre, la rose d’émeraude. Tout est là.
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  —Donc, on est dans les Alpes suisses, commente Léa en regardant au-dehors.


  Elle ajoute, frissonnante:


  —C’est beau, mais il fait rudement froid! Tom la rejoint. La cabane est nichée entre deux rochers, au sommet d’une pente enneigée. Le paysage ressemble exactement à celui de la photo.


  —Voilà donc le col du Grand-Saint-Bernard, dit Tom.


  Il ouvre le livre à la page marquée par le ruban et lit:


  Le col du Grand-Saint-Bernard est une ancienne route tracée entre de hautes cimes des Alpes. Elle fut longtemps le seul passage entre la Suisse et l’Italie. Le col tient son nom de Bernard de Menthon, qui y bâtit un monastère au XIesiècle. Pendant des centaines d’années, les moines y ont accueilli les voyageurs épuisés et transis qui franchissaient le col.


  —Donc, en déduit Tom, le grand bâtiment qu’on aperçoit là-bas est forcément le monastère.


  —Alors, allons-y! C’est un bon endroit pour débuter une mission, se réjouit Léa.


  Son frère reste dubitatif:


  —Il y a un truc que je ne comprends pas. Pour sauver Pirlouit, on doit rapporter une fleur blanche et jaune. Où va-t-on dénicher une fleur par ici?


  Les enfants observent un moment le vaste paysage de rochers, de glace et de neige. Pas un arbre, pas un brin d’herbe.


  —Il faut croire qu’il y en a quelque part, suppose Léa.


  —Ça m’étonnerait. Teddy et Kathleen se sont peut-être trompés. Ils ne nous ont peut-être pas envoyés au bon endroit.


  —Ils ne se trompent jamais!


  —Ah non? Changer Pirlouit en statue, ce n’était pas une erreur, peut-être?


  —C’est vrai, admet Léa. Allons tout de même au monastère avant qu’il fasse nuit. Les moines sauront nous dire s’il pousse des plantes dans le coin.


  —Oui, mais si…, commence Tom.


  —Arrête! le coupe sa sœur. Le livre dit que les moines accueillent les voyageurs épuisés et transis. Je suis transie et tu m’épuises à t’inquiéter sans arrêt! Viens!


  Elle enjambe alors le rebord de la fenêtre et saute.


  —Ha, ha! C’est rigolo, s’écrie le garçon en la voyant atterrir dans la neige.


  Mais il a hâte de trouver un abri, lui aussi. Il a le nez gelé. Il range le livre, accroche la lanière du sac à son épaule et saute à son tour.


  La croûte de neige durcie craque sous les grosses chaussures des enfants. À mesure que le soleil disparaît de l’autre côté des montagnes, des ombres pourpres s’allongent sur les pentes. Le monastère, en bas, est déjà plongé dans l’obscurité.


  —Dépêchons-nous! dit Léa.


  —Il faut descendre lentement, sinon on va glisser, objecte Tom.


  —Eh bien, dépêchons-nous lentement! Tous deux s’engagent sur la pente, posant prudemment un pied après l’autre. Soudain, un étrange grondement s’élève derrière eux.


  Tom se retourne, alarmé:


  —Qu’est-ce que c’était?


  Le grondement reprend, s’amplifie, roule comme le tonnerre.


  —Qu’est-ce que c’est? corrige Léa.


  Au même moment, son frère crie:


  —Aaaaaaaah!


  Juste au-dessus d’eux, une avalanche dévale la pente.


  —Viens vite! hurle le garçon. Ne me lâche surtout pas!
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  Il attrape la main de sa sœur et la serre de toutes ses forces. Mais, sous leurs pieds, la neige semble en mouvement. Elle glisse, elle les emporte! Un bloc de glace heurte violemment Tom et le projette loin de Léa.


  —Tom! hurle la petite fille.


  Une grosse masse blanche fait tomber le garçon par terre. Il est emporté le long de la pente tête la première.


  Il roule, roule, jusqu’à ce qu’un mur de neige l’arrête. Au moment où il se relève, une vague poudreuse s’abat sur lui, le recouvrant complètement.
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  À grands coups de pied et de poing, le garçon repousse cette lourde et molle couverture, essayant de regagner la surface. Mais plus il se débat, plus il s’enfonce. La neige lui emplit les yeux, la bouche, les oreilles. Il tousse, avale encore de la neige. Il a l’impression de se noyer. Enfin, son visage émerge dans l’air glacé.


  Il respire… Seulement, il n’y voit rien. Des tourbillons l’aveuglent. Il ne peut plus bouger ni les jambes ni les bras. La couche neigeuse gèle autour de lui. Il est emprisonné jusqu’au cou comme dans du ciment. Et Léa? Où est-elle? Enterrée vivante, elle aussi?


  Tom essaie d’appeler. Impossible. Ses lèvres refusent de remuer. Ses bras, ses mains, ses pieds sont paralysés. Il ferme les yeux. Il ne sent plus rien, pas même le vent glacial qui lui envoie à la figure des millions de minuscules aiguilles.


  «Au secours!» Tom a crié dans sa tête. Il décolle ses paupières avec peine. Il est immobilisé, et de monstrueuses créatures s’apprêtent à l’attaquer. Il les entend gémir, renifler, haleter.


  «Des chiens sauvages!» pense le garçon, affolé.


  Deux bêtes se mettent à creuser la neige autour de son corps. Une troisième lui lèche le visage, les yeux, les oreilles. Tom attend avec terreur l’instant où les dents de l’animal vont s’enfoncer dans son cou.


  «Au secours!» Il veut crier, mais aucun son ne sort de sa gorge contractée. «Au secours!» Les trois molosses continuent de haleter, de le lécher vivement, de creuser la croûte durcie qui l’emprisonne.


  Non loin de là, des flammes se mettent à danser. Des silhouettes enveloppées dans des manteaux à capuchon s’approchent dans cette lueur rougeoyante. Les inconnus sans visage portent des torches; ils sont encore plus effrayants que les chiens.
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  Un faible cri s’élève alors:


  —Tom!


  —Léa? parvient à croasser le garçon.


  Un homme lance un appel; les chiens reculent. Tom constate que la neige autour de lui est dégagée. Mais il est toujours incapable de bouger.


  Deux individus encapuchonnés se penchent vers lui et l’agrippent par les bras. Ils le sortent du trou et le remettent sur ses pieds. Dès qu’ils le lâchent, le garçon vacille. Des mains fermes le rattrapent, le soulèvent et l’étendent sur une civière. Il bégaie:
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  —Ma… ma sœur…


  Il réussit péniblement à soulever la tête. Dans la lumière des torches, il aperçoit Léa allongée sur une autre civière, empaquetée dans une couverture.


  —Ne t’inquiète pas, elle est saine et sauve, le rassure l’un des hommes.


  —Qui… qui êtes-vous?


  Le garçon est parcouru de frissons incontrôlables. Il a perdu son chapeau et son écharpe dans la neige.


  —Nous sommes des moines du monastère de Saint-Bernard, répond l’homme.


  Il recouvre Tom d’une épaisse couverture.


  —Oh… merci, murmure Tom.


  Les trois chiens partent devant, en haletant et en reniflant. Les moines les suivent, chargés des civières, et s’enfoncent dans l’obscurité venteuse et glacée.
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  Dès qu’ils sont arrivés au monastère, les moines déposent les civières sur le sol. Ils aident Tom et Léa à se relever et à monter quelques marches menant à une grosse porte en bois.


  —Ça va? demande Tom à sa sœur.


  —Oui, et toi?


  —J’ai seulement très froid, lui répond le garçon en grelottant.


  L’un des moines tire la chaîne d’une cloche accrochée au mur. Un autre tend à Tom son sac de toile:


  —Tiens! On a trouvé ça près de toi.


  —Oh, merci!


  Il avait complètement oublié le sac et tout ce qu’il contient! Mais la porte s’ouvre. Les enfants pénètrent dans un vestibule éclairé par des torches, avec un haut plafond voûté.


  Les moines repoussent leur capuchon, révélant des visages amicaux. Pour la première fois, Tom prend le temps d’observer les trois chiens, de gros saint-bernards au pelage brun-roux tout tacheté de blanc, aux crânes puissants, aux museaux carrés, aux bajoues tombantes.


  Deux autres moines vêtus de longues robes et coiffés de calottes noires viennent à leur rencontre. Le premier a une forte carrure, des traits burinés.


  —Bienvenue, dit-il d’une belle voix profonde. Je suis le père Laurent, le prieur de ce monastère.
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  Son compagnon, un peu plus petit, a de bonnes joues roses et lisses, presque enfantines.


  —Je suis le frère Michel, se présente-t-il.


  —Nous sommes Tom et Léa, croasse le garçon, encore tout enroué.


  —Merci de nous avoir secourus, ajoute la petite fille.


  —Nous sommes heureux d’avoir pu vous aider, reprend le père Laurent. Venez au parloir vous réchauffer et sécher vos vêtements. Le frère Michel va vous conduire pendant que je demande à notre cuisinier de vous préparer une soupe chaude.


  —Merci! répète Léa.


  Tom acquiesce en silence. Lui, il n’a qu’une envie, c’est de se coucher et de dormir. Mais, en même temps, il a faim et froid.


  —Suivez-moi, les invite frère Michel. Vous vous sentez capables de marcher?


  —Oui, oui, lui assure Tom.


  Les enfants suivent le jeune moine d’un pas chancelant jusqu’au parloir. C’est une grande pièce mal éclairée. Les saint-bernards sont allongés devant une vaste cheminée. C’est à peine s’ils lèvent la tête à l’entrée des trois humains.


  —Je vous en prie, dit le frère Michel, asseyez-vous près du feu.


  Tom et Léa prennent place sur des sièges en bois. Ils fixent les flammes qui dansent et crépitent dans l’âtre. Quelques instants plus tard, le père Laurent arrive, portant deux bols fumants.


  Une fois sa soupe avalée, Tom se sent mieux. Le bouillon l’a réchauffé, et la chaleur du feu a presque séché ses vêtements.


  —Hmmmm! fait Léa en rendant au moine son bol vide. C’était bon!


  —Vous allez passer la nuit ici, décrète le père Laurent. Vous pourrez continuer votre voyage demain, quand vous serez reposés.


  Les enfants le remercient d’un hochement de tête. Les moines les regardent avec curiosité.


  —Vous êtes bien courageux d’avoir franchi le col à cette saison, commente le prieur.
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  —Ou complètement fous, plaisante Léa.


  Le père Laurent sourit:


  —Peut-être un peu, oui!


  —On est à la recherche d’une fleur, explique la petite fille.


  —Dieu du Ciel! s’exclame le frère Michel. Vous pensiez cueillir des fleurs ici?


  Les deux moines s’esclaffent, et Léa rit avec eux.


  Tom, lui, ne trouve pas ça drôle du tout.


  «Je le savais, on n’est pas au bon endroit», songe-t-il, contrarié.


  —Allons, reprend le père Laurent, dites-moi la vérité! Que venez-vous faire ici?


  —Eh bien… euh, bafouille le garçon, on est en mission.


  —Vraiment?


  —Oui, on… euh…


  —Nous sommes venus pour explorer les Alpes, annonce Léa d’un ton sérieux.


  —C’est ça! Nous devons faire un… un rapport sur nos découvertes.


  —Mais vous êtes très jeunes, s’étonne le frère Michel.


  —C’est vrai, admet Léa. Nous sommes cependant de véritables explorateurs. Nous revenons justement d’un voyage en Inde, où nous avons visité le Taj Mahal. C’est un endroit vraiment magnifique. Le connaissez-vous?


  —Euh, non…, répond le jeune moine, l’air perplexe.


  Le père Laurent se contente d’écouter en souriant. Léa poursuit:


  —J’aimerais tout d’abord vous poser quelques questions au sujet de ces chiens de montagne. Tom, tu notes?


  Le garçon farfouille dans son sac, il en tire son carnet et son crayon.


  —Donc, enchaîne la fillette d’un ton important, comment vos chiens ont-ils su que nous étions en danger?


  —Si quelqu’un est pris au piège par la neige, les Saints le sentent d’instinct, révèle le frère Michel.


  —Les Saints? répète Tom, perplexe.


  Le moine se tourne vers les bêtes allongées devant la cheminée:


  —Nos saint-bernards. Nous en possédons quinze. Nous les appelons tout simplement «les Saints». Leur nom leur vient de Saint Bernard, qui a fondé ce monastère.


  —Ah oui, se souvient Tom. Saint Bernard de Menthon!


  Il ajuste ses lunettes et note:


  Les Saints: des chiens sauveteurs.


  —Ils ont sauvé plus d’une centaine de personnes de la Mort Blanche, reprend le frère Michel.


  Tom le regarde d’un air interrogateur:


  —La Mort Blanche?


  —C’est ainsi que nous appelons le blizzard et les avalanches. Elles sont fréquentes au printemps. Quand la neige commence à fondre, elle n’est plus solidement accrochée et elle dévale la pente.
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  Tom écrit:


  Avalanches:


  Fréquentes au printemps


  la neige fond et glisse:


  C’est la Mort Blanche


  —Vous avez eu de la chance, intervient le père Laurent. On ne survit pas longtemps sous la neige. Même une avalanche de faible intensité peut être mortelle.


  —Donc, les Saints n’avaient pas beaucoup de temps pour nous retrouver, c’est ça? le questionne Léa.


  —En effet. Mais ils n’ont pas besoin de boussole. Dès qu’ils entendent la voix de la neige, comme nous disons, leur flair les conduit dans la bonne direction. Ils sont capables de localiser une personne enfouie sous plusieurs mètres de neige.


  —Waouh! lâche Tom.


  Et il note vite:


  Les saint-bernards:


  Entendent la «voix de la neige»


  Flair exceptionnel.


  —Ce sont des bêtes extraordinaires, s’émerveille la petite fille. Elles nous ont sauvé la vie.


  Tous regardent les énormes chiens. Ils n’ont vraiment pas l’air de se prendre pour des héros. L’un d’eux se gratte mollement l’oreille, un autre bâille et le troisième ronfle bruyamment.


  Le père Laurent se met à rire:


  —Eh bien, Tom et Léa, je pense que vous avez besoin de dormir, à présent.


  Tom acquiesce et referme son carnet.


  —On est fatigués, reconnaît Léa.


  —Venez, les invite le frère Michel. Je vais vous montrer votre chambre.


  —Bonne nuit, dit le père Laurent. Et au revoir, car je ne vous verrai pas demain matin. Je dois partir à l’aube pour guider l’armée française.


  «L’armée? Qu’est-ce qu’il raconte?» se demande Tom.


  —Nous n’oublierons pas ce que vous avez fait pour nous, le remercie Léa.


  Le prieur incline la tête en souriant:


  —Je suis heureux de vous voir sains et saufs, dit-il. Personne ne doit jamais rester prisonnier des montagnes au cœur de la nuit!
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  Le frère Michel s’est muni de deux lanternes. Il conduit Tom et Léa le long d’un couloir obscur tout en racontant:


  —Ce monastère a été bâti sur le point le plus élevé du col du Grand-Saint-Bernard il y a bientôt huit cents ans. Nous avons un chenil, une chapelle, ainsi qu’une bibliothèque emplie de livres. Des spécimens de roches, de minéraux et de papillons y sont aussi exposés. Le père Laurent est célèbre pour ses recherches et ses expéditions à la découverte de la nature.


  —Ah très bien, déclare poliment Tom.


  Il est beaucoup trop préoccupé par la suite de leur mission pour s’intéresser à ce bavardage. «Comment va-t-on trouver une fleur ici?» se demande-t-il.


  Le frère Michel ouvre une porte:


  —Nous avons plusieurs chambres pour loger les voyageurs, explique-t-il. Mais, cette nuit, vous êtes nos seuls visiteurs.
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  Le jeune moine pose une des lanternes sur une table entre deux lits étroits:


  —Dormez bien! Et, si vous avez d’autres questions, j’y répondrai avec plaisir demain matin.


  —Merci, dit Léa. Bonne nuit!


  —Bonne nuit, répète le frère Michel en quittant la pièce et en refermant la porte derrière lui.


  Tom et Léa s’assoient chacun sur un lit et enlèvent leurs grosses chaussures. La flamme de la lampe fait danser des ombres sur les murs blancs de la petite chambre. Le vent secoue les vitres de la fenêtre.


  —Je suis bien contente d’être au chaud ici, soupire Léa, et pas dehors en pleine nuit!


  Elle s’allonge et s’enroule dans une couverture de laine brune.


  —Moi aussi je préfère être à l’intérieur! approuve Tom. Mais je me demande toujours pourquoi Teddy et Kathleen nous ont envoyés dans ce coin perdu.


  —On y réfléchira demain.


  Le garçon fouille dans le sac et en tire le rouleau de papier. À la lumière de la lanterne, il relit à voix haute:


  Pour briser le sort il faut encore,


  Blanche et jaune, une fleur.


  Ressentez ce qu’elle ressent


  Rien qu’une heure.


  —Je n’y comprends rien, grommelle-t-il. Aucune fleur ne peut pousser dans un lieu froid et enneigé comme celui-ci! Et ressentir ce qu’elle ressent? Qu’est-ce que ça veut dire? Et pourquoi rien qu’une heure?


  —Je ne sais pas, marmonne Léa.


  Elle bâille bruyamment:


  —Tu n’es pas fatigué?


  —Si, mais je suis inquiet pour notre mission et je n’arrive pas à dormir.


  Il range le papier dans son sac et en sort le livre sur les Alpes. Il le feuillette jusqu’à un chapitre orné de photos d’animaux et de plantes. Il lit:


  La faune et la flore des Alpes…


  Il s’interrompt et se tourne vers sa sœur:


  —La faune et la flore, ça désigne les animaux et les plantes. Tu savais ça?


  Léa ne réagit pas.


  —Tu dors?


  —Oui, et tu devrais en faire autant. Tu liras demain matin.


  —Mais ça ne tient pas debout! Je ne vais jamais trouver le sommeil.


  —Essaie…


  Le garçon soupire. Il ôte ses lunettes. Il referme le livre, le pose sur le plancher.


  Puis il éteint la lanterne et s’enroule dans sa couverture.


  Il reste les yeux ouverts, dans le noir. Un chant très lent, très beau, monte quelque part dans le monastère. Des chiens aboient. Le vent siffle au-dehors.


  Tom marmonne:


  —On a oublié de demander en quelle année on est. C’est difficile à dire, tu ne trouves pas?
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  —Chhhhht! souffle Léa.


  —On a l’impression d’être hors du temps, ici, continue son frère. La neige, les montagnes, les moines, la soupe, les chants…, les lanternes…, le vent…, la nuit…


  —Les chiens…


  —Les chiens…, répète le garçon dans un murmure.


  Et il s’endort.


  Lorsque Tom ouvre les yeux, une lumière grise passe à travers les carreaux. Sa première pensée est: «Où suis-je?» Il s’assied, remet ses lunettes et regarde autour de lui. Il découvre une petite chambre aux murs blancs. Dans un autre lit, à côté de lui, Léa dort.


  «Ah oui! Le monastère!»


  Il chuchote:


  —Hé! Léa! Réveille-toi!


  Sa sœur se dresse en sursaut:


  —Où on est?


  —Dans les Alpes suisses.


  —Hein? Qu’est-ce qu’on fait là?


  —Bonne question. Quand on aura lu le passage sur la faune et la flore, on en saura peut-être plus.


  Il se penche pour ramasser le livre, resté sur le plancher. Au même instant, la porte pivote, et un saint-bernard entre en trombe dans la chambre. D’un bond, il saute sur le lit de Tom.


  —Hé! Veux-tu descendre de là, toi! proteste le garçon.


  Mais le chien le renverse, s’installe sur lui en haletant. Son haleine sent le poisson et le biscuit, sa fourrure a une odeur de laine mouillée.


  —Va-t’en, s’il te plaît!


  Tom essaie de repousser l’animal, mais celui-ci l’observe de ses bons yeux curieux.


  De la salive coule de ses bajoues.


  —Léa! Aide-moi!


  La fillette appelle:


  —Viens là, toi! Viens près de moi!


  Tout joyeux, le saint-bernard passe du lit de Tom à celui de Léa et lèche le visage de la fillette avec énergie. Elle se tortille en riant.


  Une voix sévère lance alors:


  —Barry! Sors d’ici!


  C’est le frère Michel, debout sur le seuil. L’animal n’écoute rien. Il bouscule Léa à grands coups de museau.


  —Ha, ha, ha! Arrête! Arrête! pouffe la fillette.


  —Barry! Descends! ordonne le moine.


  —Barry! Descends! ordonne à son tour Tom, dans l’espoir de se faire obéir.


  Le chien le regarde en remuant la queue. Il s’apprête à sauter.


  —Ah non! Fiche-moi la paix! Va-t’en!


  [image: 100000000000020B00000320637B5D6B.jpg]


  Tom remonte la couverture par-dessus sa tête. Trop tard! Barry bondit et donne des coups de patte à la couverture comme pour dégager le garçon enseveli dessous.


  —Barry! gronde le frère Michel. Sors d’ici! Tout de suite!


  Le saint-bernard obéit enfin et quitte la chambre au petit trot.


  Le moine referme vivement la porte derrière le gros chahuteur.


  —Eh bien, vous avez fait la connaissance de Barry! soupire-t-il.


  Dans le couloir, le chien pleure et gratte à la porte pour qu’on le laisse rentrer.


  —Oh, le pauvre bébé! s’attendrit Léa.


  —Barry est un jeune chien, dit le moine. Il n’a pas terminé sa croissance, mais il pèse déjà presque cinquante kilos.


  Puis le frère Michel ajoute:


  —Vous avez dormi longtemps. Savez-vous qu’il est midi passé?


  —Pas possible! s’exclame Tom.


  Il sort du lit et se dépêche d’enfiler ses chaussures. Ils ont perdu un temps fou!


  —Nous prenons notre repas dans le réfectoire avant de monter au col. Des milliers de soldats français vont bientôt traverser pour se rendre en Italie. Le père Laurent est déjà parti pour accueillir les premières troupes. Je suppose que vous voudrez manger un peu avant que nous ayons tous quitté le monastère.


  —Oh oui, bien sûr! Merci!


  —Alors, je vous attends au réfectoire. C’est juste à côté du parloir.


  Quand le jeune moine se glisse par l’entrebâillement de la porte, Barry l’accueille avec des jappements de joie. Puis tous deux s’éloignent dans le corridor.
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  —Dépêchons-nous! s’exclame Léa en enfilant ses chaussures.


  —Il faut d’abord qu’on regarde dans le livre si on indique…


  —On regardera après avoir interrogé le frère Michel, le coupe sa sœur. Il va bientôt partir. Et j’ai le pressentiment que quelqu’un va nous aider, lui ou je ne sais qui.


  —Espérons-le! soupire Tom.


  Les jambes raides, les muscles encore douloureux, il suit Léa hors de la chambre.
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  Ils longent le couloir sombre. Un tintement de couverts heurtant des assiettes leur parvient, mais pas un seul bruit de voix.


  Les enfants poussent une porte et découvrent une quarantaine de moines assis sur des bancs de chaque côté d’une longue table. Le frère Michel fait signe aux arrivants. Les autres convives ne semblent même pas remarquer leur entrée. Ils mangent en silence, la tête baissée.


  Le frère et la sœur traversent le réfectoire, zigzaguant entre une dizaine de chiens allongés sur le carrelage, le museau entre les pattes. Ceux-là ne sont pas tout fous comme Barry!


  Le garçon et la fille s’installent au bout du banc, en face du frère Michel. Un moine leur sert du pain, du beurre et un bol de lait.


  Tom avale une gorgée de lait. Puis il se penche vers le jeune moine et chuchote:


  —Excusez-moi, mais y a-t-il un endroit pas trop loin d’ici, dans ces montagnes, où on peut trouver des fleurs?


  Le frère Michel fait signe que non:


  —Pas à cette saison. Le printemps a été très rigoureux. Mais, dans un mois, à plus faible altitude, il y en aura partout.


  —Pas avant un mois?


  —Sûrement pas.


  Il observe le garçon avec curiosité:


  —Je vois que vous êtes des amoureux des fleurs.


  Tom ne sait pas quoi ajouter. Comment expliquer qu’ils doivent rapporter une fleur blanche et jaune pour délivrer un bébé manchot qu’un sortilège a transformé en pierre? Le moine les croira fous!


  —Eh bien… oui. On les aime beaucoup.


  —Alors, si vous revenez en été, vous pourrez accompagner le père Laurent dans une de ses expéditions. Lui aussi, il aime les plantes et les fleurs. C’est un grand spécialiste de la flore des Alpes.


  Tom hoche la tête et mord dans son pain. «Ce serait super, pense-t-il. Dommage qu’on ne puisse pas attendre!» Son seul espoir est de découvrir dans le livre une indication qui les aidera.


  Mais, déjà, les moines se lèvent de table et sortent du réfectoire, aussitôt suivis par les Saints. Tandis que Tom les regarde partir, Barry surgit de la cuisine. Il arrache le dernier morceau de pain de la main du garçon et n’en fait qu’une bouchée.


  —Hé! Mon pain!
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  Léa éclate de rire:


  —Barry! Vilain petit voleur!


  Sans un mot, le frère Michel saisit le chien par le collier. L’animal lui échappe. Il s’aplatit sur ses pattes de devant, remue la queue en aboyant joyeusement, l’air de dire: «Attrape-moi si tu peux!»


  Léa s’amuse comme une folle. Frère Michel, lui, soupire:


  —Désolé pour ton pain, Tom! Je vais t’en apporter d’autre.


  —Non, non, ça va, merci!


  Les aboiements de Barry résonnent dans tout le réfectoire.


  —Excusez-moi, reprend le moine. Je vais l’emmener à la cuisine.


  Cette fois, il tire fermement le chien par le collier et l’entraîne. Tom et Léa se retrouvent seuls dans la grande salle.


  —Écoute, dit le garçon en se levant de table, on a déjà perdu beaucoup de temps. Je vais chercher le livre dans la chambre et lire le passage sur la flore des Alpes.


  —Je viens avec toi.


  Au moment où ils sortent de la pièce, le frère Michel revient, la mine contrariée:


  —J’espère que vous n’en voulez pas à Barry. Il s’en va demain.


  —Ah? Pour aller où? demande Léa.


  —Dans une maison, en bas, dans la vallée.


  —Il a pourtant l’air si heureux, ici!


  —Oh, il est très heureux! Bien trop heureux! Il va être triste de nous quitter.


  —Alors, pourquoi s’en va-t-il?


  —Parce qu’il est indiscipliné, et aucun de nous n’a le temps de le dresser comme il faudrait.


  Léa propose aussitôt:


  —Et si je m’en occupais?


  —Quoi? lâche Tom, stupéfait.


  —Oui, oui, lui assure sa sœur.


  Je peux le faire.


  Elle se tourne vers le moine:


  —Confiez-moi ce travail! Je m’y connais en dressage. Je suis douée avec les animaux. Hein, Tom?


  —C’est vrai, mais…


  —S’il vous plaît, insiste la petite fille, laissez-moi essayer!


  —C’est gentil à toi. Cependant…


  Le frère Michel est interrompu par un long hurlement venu de la cuisine. Il écarte les bras:


  —Écoutez-le! Quand il sera loin de nous, il va pleurer comme ça jour et nuit. Et il va terriblement manquer au père Laurent…


  Il marque une pause, regarde Léa:


  —C’est entendu. Donnons-lui une dernière chance. Puis-je te le confier pour la journée? On verra ce soir si tu as réussi à le dresser.


  —Bien sûr! s’écrie Léa.


  —Magnifique! Je vais le chercher.


  Et le moine retourne dans la cuisine.


  Tom chuchote, furieux:


  —Tu es tombée sur la tête? Tu t’y connais en dressage, toi?


  —Parfaitement, je m’y connais! Je viens de lire un livre sur le sujet! J’ai même fait un exposé en classe, figure-toi!


  —N’importe quoi! Tu n’as aucune expérience. Et ça ne nous concerne pas. Je te rappelle qu’on est là pour sauver Pirlouit. Tu as oublié notre mission?


  —Au contraire: ça nous donne une bonne raison pour rester ici.


  Tom ne trouve rien à répliquer.


  —Bon, d’accord…, marmonne-t-il enfin. Mais rester pour faire quoi? Le frère Michel dit qu’il n’y aura pas de fleurs avant un mois. On ne peut pas s’attarder aussi longtemps!


  —Tu oublies qu’on a la potion magique. On peut se changer en n’importe quoi pendant une heure.


  —Oui, et alors?


  —On pourrait souhaiter devenir quelque chose comme… comme des découvreurs officiels de fleurs blanches et jaunes!


  Tom secoue la tête:


  —Non, c’est…


  —Complètement idiot, oui, je sais. Donne-moi une minute pour réfléchir.


  À cet instant, le frère Michel reparaît, des robes foncées pliées sur son bras. Il tient Barry en laisse.


  Le gros animal court vers Tom et Léa, tirant le jeune moine. Il jappe d’excitation et remue joyeusement la queue.


  —Vous travaillerez avec lui dans la cour intérieure, dit le frère Michel en désignant une porte. Mettez ceci par-dessus vos vêtements, il fait très froid, dehors.


  Il leur tend les robes de moine. Tom et Léa les enfilent, nouent autour de leur taille la corde qui sert de ceinture. Puis ils remontent les capuchons.


  —Hmmm, apprécie Léa, ça tient chaud.


  —Eh bien, il est à vous!


  Le frère Michel confie à Tom le bout de la laisse. Le chien tire dessus si fort que le garçon doit l’agripper à deux mains.


  —Nous serons partis tout l’après-midi, reprend le moine. Si vous allez vous promener, ne lâchez surtout pas la laisse! Barry en profiterait pour vagabonder dans la montagne et il se perdrait dans la neige.


  —Ne vous inquiétez pas, on restera dans la cour, lui assure Léa.


  —Grand merci pour votre concours! Qui sait, cela vous aidera peut-être dans votre recherche sur les Alpes!


  —Je parie que oui! Au revoir, et bonne chance!


  Le frère Michel répond en souriant:


  —C’est plutôt à vous qu’il faut souhaiter bonne chance!


  Il caresse la grosse tête de l’animal:


  —Sois un bon garçon, Barry!


  Puis le jeune moine au visage rose se dépêche d’aller retrouver ses frères.
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  —Commençons tout de suite, décide Léa. Viens, Barry!


  Elle ouvre la porte qui donne sur une cour enneigée, entourée d’un mur de pierre.


  Barry s’élance aussitôt, entraînant Tom derrière lui.


  —Pas si vite! proteste le garçon. Tu vas m’arracher le bras!
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  Barry se précipite dans la cour. Il fait froid, le ciel est gris. Le sommet des montagnes est noyé dans la brume.


  —Barry, assis! ordonne Léa.


  Barry n’obéit pas. Le nez au sol, il tire Tom autour de la cour. Il flaire la neige, la pierre des murs. Puis renifle, le museau en l’air.


  «Qu’est-ce qu’il sent?» se demande le garçon.


  Lui, il ne distingue aucune odeur, dans le vent glacial.
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  Léa les rejoint et elle gratte le chien derrière les oreilles:


  —Allons, Barry! Au travail!


  À cette exclamation enthousiaste, l’animal bat de la queue si fort que tout son corps remue en même temps.


  —D’abord, Barry, reprend la petite fille, tu vas apprendre à obéir à trois ordres: «Ici!» «Assis!» et «Couché!»


  Le chien éternue comme pour dire: «Pas de problème!»


  Léa s’adresse à son frère:


  —Chaque fois qu’il aura obéi, on le félicitera et on le caressera. Il faut toujours se montrer positif et optimiste. C’est ce que j’ai lu dans mon livre.


  Tom hausse les épaules.


  —Positif et optimiste, répète sa sœur. Commençons avec «Ici!» Je vais le tenir. Tu vas t’éloigner de quelques pas et lancer: «Ici, Barry!»


  Le garçon donne la laisse à Léa en soupirant. Elle a beaucoup de mal à retenir le saint-bernard pendant que son frère se dirige à une trentaine de pas de là.


  Tom se retourne et ordonne:


  —Ici, Barry!


  Léa lâche la laisse. Barry fonce vers Tom. Il se dresse sur ses pattes arrière et pose ses grosses pattes sur la poitrine du garçon, qui tombe à la renverse dans la neige:


  —Ouille!


  —Bon chien! s’exclame Léa en applaudissant.


  Barry nettoie le visage et les oreilles de Tom à grands coups de langue.


  —Assez! Arrête!
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  Il réussit à se relever avant de recevoir d’autres baisers baveux.


  Léa accourt, elle caresse l’animal en répétant:


  —Bon chien! Bon chien!


  Barry n’a jamais paru aussi heureux. Il halète bruyamment; on dirait qu’il rit.


  —Bon chien? grommelle Tom. Tu plaisantes!


  —Pas du tout! Il a fait ce qu’on lui demandait! Tu as ordonné «Ici!», et il est venu. Allez, Tom! Sois positif!


  —Oh, d’accord!


  Le garçon s’essuie le visage avec sa manche en ronchonnant:


  —J’adore tes mamours, Barry! C’est ce que j’aime le plus au monde!


  —C’est ça, approuve sa sœur. Mais dis-le d’un ton plus convaincu!


  —Ne sois pas ridicule, s’énerve Tom.


  Nullement découragée, la jeune dresseuse décide:


  —Bon! Je pense qu’il a compris «Ici!». Allez, tiens la laisse; cette fois, on va essayer «Assis!». Prêt, Barry? Assis!


  Léa appuie sur l’arrière-train du chien, qui s’assied.
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  —Bon chien! Maintenant, Tom, tire sur la laisse pour lui faire lever la tête!


  Dès que le garçon a tiré sur la laisse, le saint-bernard lui envoie un bon coup de langue dans la figure. Tom saute en arrière, s’empêtre dans sa robe et s’étale de nouveau.


  Avant que Barry ait le temps de se jeter sur lui, il se relève.


  —Bon sang! grogne-t-il. Qu’est-ce qui ne va pas, avec toi?


  —Ça va très bien, Tom! Il t’aime, voilà tout.


  —Eh bien, dis-lui de m’aimer un peu moins!


  —Allons! Sois positif!


  —Non! J’en ai assez du dressage! Tu n’as qu’à continuer toute seule! Moi, je retourne dans la chambre pour lire les pages sur la flore dans notre livre!


  —C’est plus facile à deux. On fait une dernière tentative! S’il te plaît! insiste la petite fille.


  Elle regarde son frère d’un air implorant. Barry le regarde aussi. Il a cessé de remuer la queue.


  —Bon, d’accord, concède Tom. Une dernière!


  La fillette et le chien ont l’air aussi contents l’un que l’autre.


  —On essaie «Couché!». On va lui apprendre à s’aplatir par terre et à ne plus bouger, comme les autres chiens, au réfectoire, tout à l’heure.


  —Il ne restera jamais tranquille!


  Léa tend la laisse à son frère:


  —On essaie quand même. Tu vas tirer doucement pour qu’il baisse la tête pendant que je presserai sur ses épaules. Tu vois, je me souviens de tous les exercices! On y va?


  Tom s’agenouille devant le saint-bernard et tire sur la laisse. Léa appuie ses paumes de main sur les omoplates de la bête.


  Barry ne bouge pas.
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  —Je ne suis pas assez forte, dit Léa.


  Tom, tire-le par les pattes avant.


  Le garçon attrape les pattes du chien.


  Barry se dégage et saute sur lui, le jetant dans la neige encore une fois. Puis la grosse bête se laisse tomber sur la poitrine de Tom et le cloue au sol.


  —Va-t’en! Tu m’empêches de respirer.


  Barry pose son nez froid sur le visage du garçon et le flaire joyeusement.
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  —Enlève… toi… de… là… tout… de… suite! halète Tom.


  Léa éclate de rire:


  —Tu l’aimes beaucoup, mon frère, hein, Barry!


  Le chien approuve avec un énorme éternuement et se remet sur ses pattes.


  Tom se relève, s’essuie avec sa manche:


  —C’est dégoûtant! J’en ai plus qu’assez! Je m’en vais.


  —Attends! On t’accompagne, dit Léa. Viens, Barry! On reprendra l’entraînement plus tard. Mais tu as bien travaillé. Tu es un bon chien.


  —Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre…, marmonne Tom.


  Barry éternue de nouveau en remuant la queue. Léa ouvre la porte, et la grosse bête rentre dans le monastère au petit trot, la tête haute, l’air très fière d’elle.
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  Tom et Léa suivent Barry à l’intérieur du monastère. Dans le réfectoire, le chien se précipite sur une des écuelles emplies d’eau et boit à grand bruit. Il en renverse autant qu’il en avale.


  Une fois désaltéré, il galope vers Tom, la gueule baveuse et mouillée. Le garçon le repousse:


  —Oh, toi, laisse-moi tranquille!


  Et il se dépêche de quitter la salle en lançant à sa sœur:


  —Je vais lire un peu.


  Mais elle lui emboîte le pas avec le chien, dont les aboiements joyeux résonnent dans le bâtiment vide.


  Une fois qu’ils sont dans la chambre, Tom ferme la porte. À peine s’est-il mis à sa lecture que Barry jappe. Puis il se plante devant le battant et aboie comme pour demander à sortir.


  —Qu’est-ce qu’il a encore? rouspète Tom.


  —La cloche sonne! s’écrie Léa. La cloche du portail! Tu n’entends pas?


  Le chien fait tant de raffut que Tom perçoit à peine les tintements.


  —Je vais voir, décide sa sœur. Il n’y a que nous, ici. Viens, Barry!


  —Une minute! Je t’accompagne. Laissons Barry ici, comme ça, il ne sautera pas sur les visiteurs.


  —D’accord, tu as raison! Assis, Barry! Attends-nous ici!
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  Tom pose son livre sur le lit, et il suit sa sœur dans le corridor. Avant que Barry ait le temps de les rattraper, il referme derrière lui. Le saint-bernard se met à hurler.


  —Ne pleure pas, lance Léa. On revient tout de suite.


  Les enfants se hâtent vers le portail.


  La cloche sonne avec insistance.


  Léa tire le lourd battant. Deux hommes en uniforme se tiennent en haut des marches. L’un d’eux arbore une moustache noire, l’autre des rouflaquettes(1).


  Tous deux sont vêtus d’une veste blanche et bleue avec des épaulettes rouges. Leurs pantalons blancs sont enfoncés dans leurs hautes bottes de cavalier. Un sabre pend à leur ceinture.


  Tom reste stupéfait. Ces soldats ont l’air sortis d’un manuel d’histoire.


  —Bonjour, dit le moustachu. Nous cherchons un de nos officiers, qui doit être ici.


  —Euh, désolée, répond Léa, mais nous sommes seuls. Tous les moines sont partis au-devant de l’armée française.


  Le soldat aux rouflaquettes explique:


  —Nous sommes l’avant-garde, et notre officier s’est trouvé séparé de notre groupe. Le Consul Napoléon Bonaparte espère qu’il s’est réfugié chez vous.
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  —Le Consul Napoléon Bonaparte? s’exclame Tom, les yeux écarquillés.


  —Oui, le Premier Consul Napoléon Bonaparte.


  «Pas possible! pense le garçon. On est à l’époque de Bonaparte!»


  —Quand notre officier arrivera, reprend le moustachu, dites-lui, s’il vous plaît, de nous attendre ici. Nous repasserons plus tard.


  Les soldats saluent et repartent dans la neige.


  Tom se tourne d’un bloc vers sa sœur:


  —Tu as entendu ça? Napoléon Bonaparte! Il a vécu il y a plus de deux cents ans! Allons regarder dans l’album! Il y a peut-être un passage sur la traversée des Alpes des armées de Bonaparte.


  Les enfants se dépêchent de regagner leur chambre. Tom désigne une des lanternes du couloir:


  —On aurait dû se douter qu’on avait changé d’époque. On n’utilise plus ni torches ni lanternes pour s’éclairer.


  —Les moines ont l’air de vivre hors du temps, commente Léa. Mais, quand on voit un soldat, c’est différent!


  —Oui! J’ai hâte de lire ce que dit le livre. Qui sait? On découvrira peut-être un indice qui nous aidera dans notre mission.


  Le garçon court tout le long du chemin. Il ouvre la porte. Alors, il reste figé sur le seuil:


  —Oh non! C’est… c’est pas vrai!


  Léa le rattrape et passe la tête. Elle lâche seulement:


  —Oh, Barry!


  Le chien, assis sur le plancher, remue joyeusement la queue. Des lambeaux de papier dépassent de sa gueule.


  —Il a mangé notre livre sur les Alpes, gémit Tom. Il l’a mangé!
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  Des morceaux de pages déchirées sont répandus dans toute la pièce. Le garçon les ramasse, mais c’est sans espoir. La plus grande partie de l’ouvrage est dans l’estomac de Barry.


  —C’est pas vrai, répète Tom.


  —Vilain chien! le gronde Léa. Vilain!


  L’animal cesse de remuer la queue.


  —Vilain, reprend la fillette d’une voix sévère. Vilain! Vilain! Vilain!


  Barry se lève et gagne la porte à petits pas, tête basse. Puis il disparaît dans le couloir, la queue entre les pattes.


  Tom se jette sur son lit et fixe le plafond.


  —On n’a plus aucune chance de réussir, maintenant, gémit-il. On ne lira jamais les pages sur la flore des Alpes, ni sur Bonaparte, ni sur rien. Comment allons-nous sauver Pirlouit?


  Léa s’assied près de lui:


  —Je suis désolée.


  —Ce n’est pas ta faute.


  —Je n’aurais pas dû proposer de dresser Barry. Tu aurais eu le temps d’étudier les documents.


  Le garçon secoue la tête et souffle:


  —De toute façon, on ne peut pas rentrer à la maison maintenant. On n’a pas le droit de renoncer.


  —Si on allait faire une promenade, respirer l’air frais? suggère Léa.


  —Si tu veux…, soupire son frère. On trouvera peut-être une idée en marchant.


  Il ramasse son sac à dos et se dirige vers la porte. Léa décide:


  —Allons d’abord voir Barry!


  —Pourquoi? Pour qu’il nous «aide»? ironise Tom.


  —Non, je veux seulement être sûre qu’il va bien. Je n’aurais pas dû le gronder si fort.


  Vite, les enfants courent jusqu’au hall d’entrée.


  —Barry! appelle la petite fille.


  Pas de réponse.


  —Où il est allé se cacher? Barry!


  —Quand il arrivera, recommande Tom à sa sœur, ne lui dis pas qu’il est un bon chien!


  Ils entrent dans le réfectoire.


  —Barry?


  La grande salle est déserte. Ils vont jeter un œil dans le parloir. Pas de chien.


  —Barry!


  Ils retournent dans le hall. Un courant d’air glacé les fait frissonner.


  —Barry!


  Le monastère tout entier semble abandonné.


  —Je me demande où…, commence Léa.


  Alors elle lâche:


  —Oh non! Regarde!


  La porte d’entrée est entrouverte.


  —On l’a sans doute mal refermée après la visite des soldats, suppose Tom. Il doit être dehors.


  Tom et Léa se précipitent à l’extérieur.


  —Barry! Barry! Ici! crient-ils.


  Seul le vent qui siffle entre les montagnes leur répond.


  —Il s’est sauvé! se désole Léa. Je l’ai vexé, j’aurais dû m’en douter!


  —Barry! s’égosille Tom.


  —Il va se perdre! continue la fillette, au bord des larmes. Le frère Michel nous avait bien recommandé de ne pas le laisser sortir. Il va se perdre; il ne saura jamais revenir au monastère!


  Tom tente de la rassurer:


  —Il n’est certainement pas très loin. Ne t’affole pas! On va le rattraper.


  Et il entraîne sa sœur dans la neige et le froid sans cesser d’appeler:


  —Barry! Barry!


  Des bourrasques traversent le col, faisant voltiger autour d’eux des tourbillons de poudre blanche.
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  Tom plisse les yeux, dans l’espoir d’apercevoir une tache rousse. Cette bête n’a pas pu disparaître!


  Les enfants grelottent, malgré leurs chaudes robes de moine. Léa se frictionne les bras pour se réchauffer.


  —Qu’est-ce qu’on va faire? soupire-t-elle.


  Tom suggère:


  —Si on retournait au monastère? On n’a pas cherché partout!


  —Non, il est parti, j’en suis sûre. Il est perdu quelque part, je le sens. Je lui ai fait de la peine en le traitant de vilain. Il ne savait pas que ce livre était aussi important pour nous. Il n’est pas méchant, tu sais! Ce n’est qu’un jeune chien joyeux et un peu foufou! J’aurais dû vérifier qu’on avait bien fermé la porte!


  De grosses larmes roulent sur les joues de la petite fille.


  —Ce n’est pas ta faute, s’écrie Tom. C’est moi qui aurais dû fermer la porte! Mais ne t’inquiète pas! Quand les moines reviendront, les autres chiens sauront retrouver Barry.


  —Mais ils ne vont rentrer qu’à la nuit tombée…


  —Je sais. Mais les Saints le trouveront dans le noir, comme ils nous ont trouvés, nous. S’ils peuvent flairer l’odeur des humains à de grandes distances, ils flaireront aussi l’un des leurs.


  La tête dans ses mains, Léa sanglote:


  —Si seulement on pouvait le flairer, nous aussi! Si seulement on avait l’odorat des chiens!


  —Tu veux dire… si on était des chiens?


  —Oui! On le sentirait!


  Tom inspire profondément et déclare:


  —Alors, je sais ce qu’on va faire!


  —Quoi? demande Léa en essuyant ses larmes.


  —Tu vas voir!


  Le garçon fouille dans son sac. Il en sort la fiole bleue que leur ont donnée Teddy et Kathleen.


  Léa écarquille les yeux:


  —Oh!


  —On va se transformer en chiens, et on va retrouver Barry!


  La petite fille, elle, retrouve le sourire.


  —Ça, c’est la meilleure des idées! dit-elle. Gravement, Tom décide:


  —Voilà ce qu’on va faire: on avalera chacun une gorgée de potion. Puis, ensemble, on souhaitera à haute voix: «Change-nous en saint-bernard!»


  —Et on sera chiens pendant une heure! Tom inspire encore une fois, et il


  débouche le flacon.
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  —Prête? fait Tom.


  Léa hoche la tête.


  Le garçon avale une gorgée de potion, il tend la petite bouteille à sa sœur. Après avoir bu elle aussi une gorgée, elle la rend à son frère.


  Face à face, ils se regardent.


  —Ensemble! dit Tom. Un, deux, trois…


  D’une seule voix, ils lancent dans le vent:


  —Change-nous en saint-bernard!


  Rien ne se passe.


  Puis, soudain, Tom se sent projeté à plat ventre dans la neige. Tout devient noir autour de lui; il est secoué de tremblements incontrôlables.


  Quand cela cesse, il ouvre les yeux. Il n’est pas étourdi. Il n’est plus ni effrayé, ni inquiet, ni fatigué. Il est formidablement heureux! Il s’examine. Son corps est recouvert d’une épaisse fourrure blanche et rousse. Il a quatre grosses pattes terminées par des griffes solides.


  Quelque chose bouge derrière lui. Il se retourne et voit une queue touffue qui remue joyeusement. Il saute sur elle. Il s’aperçoit alors que c’est sa queue! C’est très amusant d’essayer de l’attraper! Tom tourne en cercle, de plus en plus vite.


  De gros flocons flottent dans les airs, telles des plumes blanches. Il arrête de poursuivre sa queue et saute pour les happer. Soudain, il entend un autre chien aboyer.
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  Il comprend parfaitement son langage! L’autre chien appelle:


  —Tom! Tom!


  C’est une chienne saint-bernard, un peu plus petite que lui, avec une douce fourrure brillante et des yeux bruns. Elle bondit en jappant:


  —Ouaf! Ouaf! Incroyable, non?


  Tom et Léa rient comme des fous, halètent en sortant leur langue rose. Leur souffle monte en buée dans l’air glacé.


  Le monde, autour d’eux, résonne de sons que Tom n’a jamais entendus: le doux friselis du vent sur la neige, les légers craquements de la glace sur les pentes.


  —Tu sens ça? aboie Léa.


  Ils lèvent leur museau carré et hument les odeurs. Elles leur parviennent de toutes les directions. Ils flairent ici et là, les narines palpitantes. À chaque pas, ils découvrent de nouveaux effluves.


  Le ciel a une odeur, et les rochers aussi. Les fumées lointaines ont une odeur.


  Tom enfouit sa truffe dans la neige fraîche. Il y repère des senteurs variées, merveilleusement intéressantes. Il lèche la neige. C’est si froid que ça lui brûle la langue.


  —Tom! Tom! aboie encore Léa.


  Il se tourne vers elle, le nez tout blanc.


  Léa se tient immobile, une patte en l’air. Elle renifle. Son frère renifle aussi. Le vent apporte un autre parfum, très différent: une bouffée de poisson mêlée à du biscuit.


  Parmi les bruits de la montagne, Tom distingue un aboiement assourdi.


  —Barry!


  Il était si occupé à expérimenter les plaisirs d’être chien qu’il l’avait oublié!


  Tom et Léa partent au galop, jappant, bondissant l’un près de l’autre. Ils foncent dans le vent, une poussière blanche vole à leur passage.
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  Ils bondissent par-dessus les rochers, escaladent les congères. Les quatre pattes de Tom sont lestes et solides, ses muscles puissants; il ne sent pas le froid.


  Les deux saint-bernards gambadent ici et là, guidés par les sons et les odeurs. Bientôt, ils entendent Barry aboyer à proximité. Ils ralentissent.


  Et ils le découvrent!


  —Barry! aboie Tom.
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  Le jeune chien est perché sur une grosse pierre, juste au-dessus d’eux, remuant la queue. Quand il voit Tom et Léa, il paraît surpris. Il hume l’air en penchant un peu la tête.


  —C’est nous! jappe Léa.


  Barry jappe à son tour, tout joyeux. Il saute de son perchoir et se roule dans la neige, secoue sa fourrure, court et glisse. Il bouscule du museau Tom, puis Léa. Ils se reniflent, leurs trois queues s’agitant en cadence. Barry pousse de drôles de petits cris:


  —Vous êtes devenus chiens? Comment?


  —Magie! aboie Léa.


  Barry éternue:


  —Ah? D’accord!


  Puis il s’aplatit:


  —On joue?


  Aussitôt, les trois bêtes commencent à se poursuivre, à faire semblant de se battre.
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  Ils se poussent du museau, se mordillent les oreilles. Ils bondissent en aboyant, tombent, se relèvent. Enfin, ils se jettent dans la neige et roulent sur le dos, les pattes en l’air.


  Frotter sa fourrure contre cette couche blanche qui craque, c’est une sensation merveilleuse! Tom se trémousse, se tortille.


  Puis les trois chiens se remettent sur leurs pattes et se secouent énergiquement, s’éclaboussant de neige mêlée de bave. Ça ne dégoûte pas Tom; il est parfaitement heureux d’être un gros chien plein de poils chahutant dans le blizzard. Le vent s’est mis à siffler autour de lui, et il n’y voit presque rien, mais ça ne lui fait pas peur. Il a chaud, il est fort et vigoureux, et il perçoit autour de lui un monde de bruits et d’odeurs.


  Revigoré par leur jeu, il décide qu’il est temps de donner quelques conseils à Barry.


  —Écoute, mon vieux! aboie-t-il. Si tu veux rester au monastère, il faut que tu te montres un peu plus sérieux et obéissant!


  Barry dresse les oreilles pour l’écouter. Tom jappe encore:


  —Ne renverse plus les gens en te jetant sur eux! Quand ils te disent: «Assis!», tu t’assieds. S’ils t’ordonnent: «Au pied!» ou «Reste ici!», tu obéis.


  Barry a l’air étonné. Il lance:


  —Ouaf? Ah bon?


  —Ne mâchonne pas n’importe quoi, et surtout pas les livres! Ne pleurniche pas comme un bébé quand les gens te laissent tout seul! Tu es un jeune chien joyeux. Mais tu peux devenir un grand chien utile!


  À cet instant, Tom perçoit un grondement lointain. Il a déjà entendu ce bruit! Il se redresse, une patte en l’air. Il écoute. Léa et Barry écoutent aussi.


  Tom reconnaît le fracas de la neige dégringolant la pente de la montagne.


  Barry s’élance aussitôt en aboyant en direction de l’avalanche. Tom et Léa galopent à sa suite. Ils contournent des rochers, s’engagent dans une sente étroite. Puis ils s’immobilisent en gémissant.


  Une énorme coulée blanche leur bloque le passage. Barry n’hésite pas. Il plonge dans la neige fraîche, creusant une trouée avec ses grosses pattes et son puissant poitrail. Tom et Léa l’imitent. Enfin, ils s’arrêtent. Un chapeau noir est posé là, juste devant eux. Une musette gît à côté. Les chiens poussent de petits cris plaintifs, reniflent le chapeau, le sac. Ça sent la laine, le métal et le cuir.


  —Creusez! Creusez! ordonne Barry.


  Et ils creusent, de toute la force de leurs pattes. La neige vole autour d’eux. Haletants, gémissants, ils creusent, ils creusent. À mesure qu’ils déblaient, les odeurs deviennent plus fortes. Ça sent la laine, les cheveux, le sang.


  Barry jappe. Il vient de dégager une tête, celle d’un jeune homme à la chevelure brune, à la peau blanche, aux lèvres bleues, couvert d’écorchures. Tom se souvient comment les chiens l’ont sauvé quand il a été pris dans une avalanche. Il aboie à Barry l’ordre de lécher le visage de l’homme.
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  Barry passe frénétiquement sa langue chaude sur les yeux, les joues, les oreilles de l’homme évanoui.


  Tom et Léa observent les efforts de Barry pour sauver la victime. Ses instincts de saint-bernard se sont réveillés. Il lèche, lèche, jusqu’à ce que les paupières de l’homme frémissent et s’ouvrent. L’homme cligne des yeux. Il est vivant! Il essaie de parler, mais aucun son ne sort de sa bouche.


  Quelque chose attire alors l’attention de Barry. Il aboie à Tom et à Léa:


  —Restez ici, je reviens! Creusez!


  Il file sur la pente et disparaît.


  —Barry! lance Léa.


  Elle s’apprête à courir derrière lui, mais Tom lui crie:


  —Il nous a dit de rester! Creuse!


  Tom et Léa font voler la neige de toute la vitesse de leurs pattes. Ils dégagent peu à peu le corps de l’homme, son uniforme blanc et bleu avec des boutons en cuivre, ses bottes de cuir. Ils lui lèchent les mains jusqu’à ce que ses doigts commencent à trembler. Alors, ils aboient joyeusement.


  Brusquement, Tom sent un curieux frisson le long de son dos. Ça remonte dans ses épaules, dans sa tête; ça redescend dans ses pattes. D’un coup, sa sœur et lui sont projetés dans la neige. Le monde autour d’eux devient noir.
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  Le garçon rouvre les yeux. Il voit comme dans un brouillard le soldat français allongé dans la neige. Tom n’est plus un saint-bernard. Il est redevenu humain. À côté de lui, la voix de Léa constate:


  —On dirait que la magie a cessé de fonctionner.
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  Tom et Léa s’accroupissent près du soldat étendu dans la neige. La petite fille le secoue doucement par l’épaule:


  —Monsieur!


  Le jeune homme ouvre les yeux.


  —Qui êtes-vous? demande-t-il d’une voix enrouée. Où sont les chiens?


  —Les chiens sont partis. Je m’appelle Léa, et voici mon frère, Tom. On va vous aider.


  —Merci, souffle le soldat en refermant les yeux.


  Voyant qu’il grelotte, la fillette ôte sa robe de moine et la pose sur le malheureux. Son frère fait de même. Puis ils s’emparent chacun d’une de ses mains glacées pour la lui frictionner.


  Tandis que la neige continue de tomber, Tom se demande ce qu’ils vont faire. Auront-ils la force de remettre le soldat sur ses pieds? Et comment retrouveront-ils le chemin du monastère? Où est passé Barry?
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  Comme en réponse à ses questions silencieuses, Léa lève un doigt:


  —Écoute!


  Tom distingue des voix, au loin. Des aboiements. Des gens accourent! Et Barry les conduit!


  Le gros chien arrive en bondissant. Lorsqu’il voit les enfants, il a l’air perplexe. Il les renifle, puis jappe joyeusement.


  Ses jappements n’ont plus de sens pour Tom, mais ils signifient sans doute: «Vous êtes redevenus des humains?»


  —Eh oui, fait le garçon. C’est magique! Barry se contente de haleter, mais Tom a l’impression qu’il a compris.


  Au même moment, le frère Michel surgit, suivi des deux soldats qui ont frappé au monastère quelques heures plus tôt. Les soldats se penchent vers la victime de l’avalanche et le relèvent. Ils l’enroulent bien serré dans les robes de moine.


  Tom demande au frère Michel:


  —Barry est allé vous chercher?


  —Oui. Nous venions de rejoindre ces soldats sur le col quand il a bondi vers nous. Il s’était échappé?


  —Oui, pendant qu’on ne le surveillait pas. Mais on l’a retrouvé, et c’est lui qui nous a amenés jusqu’au soldat enseveli sous la neige.


  —Incroyable! s’exclame le frère Michel.
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  Barry remue la queue. Que Tom et Léa soient de nouveau humains n’a pas l’air de le troubler.


  «Les chiens acceptent les choses comme elles viennent», constate le garçon.


  —Montre-nous le chemin, Barry! ordonne le frère Michel. On emmène ce jeune homme au monastère.


  Les deux soldats se mettent en route, soutenant leur camarade. Barry trotte en tête, suivi de Tom et de Léa. Le frère Michel ferme la marche.


  Tom chuchote à sa sœur:


  —Ça m’a plu d’être un chien! Tout m’a plu! Et toi?


  —J’ai adoré ça! répond la petite fille avec un grand sourire.


  —Jouer avec toi et Barry a été un des moments les plus heureux de ma vie! On a pu lui apprendre des tas de choses!


  —Oui! Et on l’a aidé à sauver un homme!


  Tout en progressant péniblement dans la neige, Tom essaie de se rappeler ce qu’il ressentait lorsqu’il était chien. Il courait à la même vitesse que Barry. Il humait l’air froid, chargé d’odeurs. À cet instant, il aperçoit son sac à dos, abandonné sur le sol. Une chance qu’ils soient repassés par là!


  Quand ils atteignent enfin le monastère, le vent se calme, la neige cesse de tomber. Tom retient la porte pour laisser passer les trois soldats et le frère Michel. Puis, avec sa sœur et Barry, il entre à son tour.


  Le père Laurent et un autre homme les attendent dans le vestibule éclairé par des torches. Le visiteur est vêtu d’une longue redingote grise et porte un curieux chapeau triangulaire à bords repliés. Ses yeux gris semblent profondément enfoncés dans son visage pâle, au-dessus d’un long nez droit. Tom a l’impression de l’avoir déjà vu.


  —Ainsi, l’officier égaré a été retrouvé, se réjouit le père Laurent. Frère Michel, installez-le auprès du feu dans le parloir! Apportez-lui de la soupe chaude!


  Le frère Michel conduit les trois soldats vers le couloir.


  Le père Laurent reprend:


  —Tom et Léa, permettez-moi de vous présenter le Premier Consul Napoléon Bonaparte!


  Voilà pourquoi ce visage paraissait familier au garçon! Il a vu des portraits du célèbre personnage dans son livre d’histoire.
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  Napoléon Bonaparte soulève son chapeau et s’incline. Puis, observant les deux enfants de son regard perçant, il demande:


  —Dois-je comprendre que vous avez sauvé un de mes hommes d’une mort certaine?


  —Pas nous, Monsieur le Premier Consul! C’est Barry!


  Le gros chien halète en remuant la queue.


  —Barry a sauvé ce soldat? s’exclame le père Laurent. Mon Dieu! Je savais que vous vouliez le dresser, mais je ne me doutais pas que vous feriez des miracles! Quelle méthode avez-vous employée?


  —Eh bien…, commence Tom, on s’est efforcés de penser comme des chiens.


  Le père Laurent éclate de rire:


  —Merveilleux! Vous êtes de bons chiens! Tous les trois!


  Barry éternue de contentement. Tom et Léa éternuent aussi.


  —Pourvu que vous n’ayez pas pris froid! s’écrie le prieur. Je crois qu’on a tous besoin d’une boisson chaude. Venez, allons dans ma bibliothèque! Nous y prendrons du thé.


  —Merci, dit Napoléon Bonaparte, mais je dois regagner le bivouac. Que mes trois hommes restent ici cette nuit! Je vous verrai demain avec vos chiens.


  Il se baisse pour caresser la tête de Barry:


  —Et j’espère que celui-ci viendra aussi. C’est une brave bête!


  —Oh oui, une brave bête, répète le père Laurent. Bonsoir, Votre Excellence!


  Le Premier Consul sort. Sur le seuil, il se retourne, salue. Puis il s’éloigne à grands pas dans la neige.


  Le père Laurent referme la porte. Il s’adresse en riant à Tom et Léa:


  —Mes amis, quelle journée! J’ai rencontré le grand Napoléon Bonaparte, et Barry est devenu un vrai saint-bernard! Allons fêter ça avec une tasse de thé!


  —Avec plaisir! accepte la fillette.


  —Ce n’est pas de refus, renchérit son frère.


  Les enfants et le chien suivent le père Laurent jusqu’à la bibliothèque.


  Des bougies sont allumées, un feu crépite dans la cheminée. Barry va s’allonger devant l’âtre.


  Tom et Léa balaient la pièce du regard. Dans l’ombre, sur des étagères, s’alignent des livres à couverture de cuir. Le long d’un mur, des vitrines renferment des collections de papillons, d’insectes, de plumes et de minéraux.


  —Quel bel endroit! s’émerveille Tom.


  —J’avoue que c’est ma pièce préférée, dit le père Laurent. J’ai la passion du savoir.


  —Exactement comme nous! s’enthousiasme le garçon.


  —C’est bien ce que je pensais! Je vous en prie, asseyez-vous!


  Il conduit ses invités vers une petite table. Ils prennent place tous les trois. Le père Laurent soulève la vieille théière blanche et verse le liquide ambré dans des tasses anciennes.


  Tandis qu’ils soufflent sur le liquide fumant, Barry se lève. Il remue la queue et lance un aboiement.


  —Il veut qu’on s’occupe de lui, fait remarquer le moine. Silence, Barry!


  Le chien aboie de nouveau.


  —Oh, s’écrie Léa. J’ai compris! Il veut vous montrer ce qu’il sait faire!


  Elle ordonne:


  —Ne bouge pas, Barry!


  Le chien s’immobilise.


  Léa se lève, traverse la pièce et commande:


  —Ici, Barry!


  Le chien se lève aussi, s’approche en trottant et s’arrête devant la fillette.


  —Assis, Barry!
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  Le chien s’assied. Sa queue frappe joyeusement le sol carrelé.


  —Je n’en reviens pas! s’exclame le père Laurent.. C’est de la magie!


  —C’est le mot, pouffe Léa.


  Tom éclate de rire:


  —Tu es un bon chien, Barry!


  Le père Laurent propose:


  —Voulez-vous le brosser? Les saint-bernards apprécient beaucoup ça, et Barry a bien mérité une récompense.


  Le moine va chercher une grosse brosse, sur une étagère, et la tend à Léa. Celle-ci s’agenouille près du chien. Elle brosse longuement sa belle fourrure épaisse. Barry s’appuie contre elle et pose sa grosse patte sur le pied de la fillette.


  Le père Laurent sourit:


  —Un Saint s’appuie sur vous pour vous tenir chaud. Et s’il recouvre votre pied de sa patte, c’est aussi pour le réchauffer.


  —On voit que vous aimez beaucoup les chiens, dit Léa.


  —Oui, je les aime. Et j’aime tout ce qui vit dans la nature. Je pars souvent en expédition pour étudier le monde qui nous entoure.


  —Que faites-vous, pendant ces expéditions? l’interroge Tom.


  Le père Laurent désigne les vitrines:


  —Je récolte des spécimens rares d’insectes, de papillons, de cailloux et de minéraux, comme ceux que vous voyez ici. Mais je suis avant tout un botaniste.


  —Un botaniste? répète Léa.


  —Un homme qui étudie les plantes.


  Le prieur se lève et prend sur une étagère un large album à la couverture de toile:


  —Voici mon plus précieux trésor! Lors de mes randonnées en montagne, je ramasse des plantes et des fleurs. Et je les range dans cet herbier.


  Le cœur de Tom bat soudain un peu plus vite. Il demande:


  —Alors, dans cet album, vous conservez de vraies fleurs?


  —Bien sûr! Vous voulez les voir?


  Tom et Léa font oui de la tête.


  Avec un grand sourire, le père Laurent dépose l’herbier sur la table.
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  Le père Laurent s’assied devant la table et ouvre l’album. Tom et Léa s’approchent du moine. Barry lui-même vient fourrer son gros museau sous son coude pour regarder.


  Le prieur tourne les pages avec précaution. Entre elles sont pressées des feuilles et des fleurs.


  Le père Laurent désigne une grappe de minuscules fleurs, aplaties et séchées, dont les pétales ont conservé leur douce couleur rose.
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  —Voici des androsaces des Alpes, ou Androsace alpina selon leur nom savant. Je les ai trouvées il y a plusieurs années, cachées dans un creux de rocher.


  —Très jolies, commente Léa.


  Tom retient son souffle. Y a-t-il, dans cet herbier, une fleur blanche et jaune?


  Le père Laurent désigne à présent une fleur jaune d’or:


  —Celle-ci est une Caltha palustris, plus connue sous le nom de «souci des marais». Je l’ai cueillie il y a deux ans dans les Alpes du Sud.


  Sur la page suivante repose une fleur blanche. Le moine explique:


  —Celle-ci, avec ses tout petits pétales en forme d’oreille de souris, est un Cerastium fontanum, un céraiste des fontaines.


  —Elle est trop mignonne! s’émerveille Léa.


  Le père Laurent referme doucement l’album.


  —Puisque vous aimez les fleurs, dit-il, je suis sûre que vous aimez aussi les papillons! Venez, je vais vous présenter mes préférés.
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  Il s’apprête à se lever.


  Mais Tom le retient.


  D’une voix qu’il s’efforce de garder calme, il demande:


  —Oh, s’il vous plaît, avez-vous dans votre herbier une fleur blanche et jaune?


  Le père Laurent fronce les sourcils:


  —Hmmm… Attendez une minute. Oh oui, bien sûr!


  De nouveau, il tourne les pages. Enfin, il désigne une fleur avec des pétales blancs et des pistils jaunes. Ses pétales luisent à la lumière des bougies comme s’ils étaient encore vivants.


  —C’est une renoncule des glaciers, dit le moine, ou Ranunculus glacialis. Une plante qui pousse en haute altitude. Un très beau spécimen! Je l’ai dénichée l’été dernier, tout près du monastère.


  —C’est elle, lâche Tom. C’est celle que nous cherchons.


  —Vous cherchez une renoncule des glaciers? s’étonne le prieur. Pourquoi? – Pourquoi? répète Tom.


  Il ne sait vraiment pas quelle explication donner.


  C’est sa sœur qui le tire d’embarras:


  —Certains de nos amis sont de grands amateurs de fleurs. Ils nous ont priés de leur en rapporter une.


  —Je vois… En ce cas, permettez-moi de vous offrir cette renoncule des glaciers pour vos amis! J’en trouverai sûrement une autre l’été prochain. Je vous dois bien cela, en remerciement du magnifique travail que vous avez accompli avec Barry!


  —Oh, merci! s’écrie Tom.


  —Savez-vous si cette fleur signifie quelque chose en particulier? demande Léa.


  Le père Laurent plisse les yeux:


  —La plupart des fleurs ont une symbolique. Laissez-moi réfléchir…


  —Attendez! murmure Tom.


  Il sort son carnet et son crayon et se prépare à noter.


  —Si ma mémoire est bonne, poursuit le prieur, la renoncule est le symbole de l’enfance, celui d’une âme joyeuse.


  Tom gribouille en vitesse:


  Renoncule:


  Symbole de l’enfance,


  Âme joyeuse.


  —Les chiens sont comme ça, eux aussi, ils ont une âme joyeuse, dit-il en grattant les oreilles de Barry, aussi douces que du velours.


  Le moine sourit:


  —Tout à fait! Les enfants et les chiens ont beaucoup en commun.


  Le frère et la sœur échangent un regard.


  —Eh bien, reprend Tom, nous allons devoir vous quitter.


  Il range son carnet et son crayon.


  —Vous ne préférez pas dormir ici? Il va bientôt faire nuit.


  —Merci, ça ira. On doit rentrer chez nous. On retrouvera notre chemin, même dans le noir.


  —Et c’est loin, chez vous?


  —Oh…, commence Léa, c’est un peu plus bas. Après le premier village… on tourne à gauche, puis à droite, et…


  Elle hausse les épaules:


  —Bref, on connaît le chemin!
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  —Je vois…, fait le père Laurent, un peu perplexe.


  Il se lève:


  —Prenez grand soin de cette fleur, pour l’apporter intacte à vos amis!


  Le moine saisit un morceau de papier épais, le plie en deux et place la renoncule au milieu. Puis il tend le tout à Tom.


  Le garçon range la fleur au fond du sac, bien à plat. Le père Laurent reconduit les enfants. Barry les accompagne. Quand ils arrivent dans le vestibule, Léa se penche vers Barry:


  —Toi, tu restes ici!


  Le chien cesse de remuer la queue.


  —Il peut vous accompagner une partie du chemin, intervient le père Laurent. Ensuite, vous me le renverrez. Maintenant qu’il est dressé, je suis sûr qu’il rentrera sagement à la maison.


  —Oh, c’est une bonne idée! se réjouit Léa.


  Le prieur ouvre la porte:


  —Au revoir, mes amis! Bon voyage! Soyez prudents!


  En riant, il ajoute:


  —Et toi, Barry, sois rentré pour le dîner! Le chien jappe comme pour dire qu’il a compris et se précipite à l’extérieur.


  Tom et Léa le suivent. La neige ne tombe plus, le ciel est clair. Le soleil couchant allume des reflets orange sur les sommets.


  Tom se souvient que la cabane s’est posée entre deux rochers, en haut du col. Son sens de l’orientation lui semble meilleur qu’avant.


  —Je crois qu’on est arrivés par ici…


  Le garçon entraîne sa sœur et le chien sur le versant neigeux. Il scrute les alentours afin de repérer la cabane. Ça y est, il l’aperçoit, tache brune entre deux rochers gris:


  —La voilà!


  Il presse le pas. Léa et Barry se hâtent derrière lui. En emplissant ses poumons de l’air froid et pur, Tom se rappelle ce qu’il ressentait quand il était chien. Le froid ne le dérangeait pas; il était fort et alerte. Et joyeux! Il aurait pu courir pendant des heures.


  Enfin, tout essoufflé, il s’arrête en bas de la pente raide menant à la cabane. Le soleil disparaît derrière la montagne, la couvrant de grandes ombres violettes.
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  Barry aboie. Tom devine qu’il aimerait monter dans la cabane avec eux. Il lui dit gentiment:


  —Tu dois retourner au monastère, maintenant! Le père Laurent t’attend.


  Il caresse les douces oreilles chaudes et ajoute:


  —Tu es un brave chien. C’est Napoléon Bonaparte lui-même qui l’a dit!


  Barry éternue.


  Tom voit alors que sa sœur leur tourne le dos.


  —Léa? Tu ne dis pas au revoir à Barry?


  La petite fille regarde son frère. Elle a des larmes dans les yeux:


  —Comment veux-tu que je lui dise au revoir?


  —Dis-lui ce que tu penses de lui! Parle-lui de toutes les bonnes choses qu’il va retrouver au monastère: un bon feu, de quoi manger, le père Laurent, le frère Michel et les autres chiens! Dis-lui qu’il va sauver la vie de beaucoup de gens!


  Léa s’agenouille et entoure de ses bras la grosse tête du chien. Il lui donne un coup de langue.


  —Allez, dis-lui! l’encourage le garçon.


  Léa colle sa bouche à l’oreille de Barry et chuchote longtemps.


  Tom ne saisit que quelques mots: «t’aime», «bon chien», «toute ma vie».


  Quand la fillette se redresse, elle désigne le grand bâtiment, en contrebas, avec ses cheminées d’où monte une fumée grise.
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  —Rentre à la maison, Barry! ordonne-t-elle. C’est là que tu dois vivre.


  Le chien pose ses bons yeux tour à tour sur Tom et sur Léa. Il éternue de nouveau. Puis il s’élance au galop vers le monastère.


  —Allons-y! décide Léa en s’essuyant les yeux.


  Elle escalade la pente et grimpe dans la cabane par la fenêtre. Tom la suit.


  Le garçon va ramasser le livre sur le bois de Belleville. Il pose le doigt sur l’image et déclare:


  —Nous souhaitons revenir chez nous, là où nous devons vivre!


  Des aboiements résonnent au loin; l’écho les renvoie, et on dirait qu’ils viennent de partout: du ciel, des nuages, des rochers et des hauts pics du Grand-Saint-Bernard.


  Le vent se met à souffler, la cabane à tourner.


  Elle tourne plus vite, de plus en plus vite.


  Enfin, tout s’arrête, tout se tait.


  Tom et Léa sont de nouveau en jeans, pulls et baskets. Le garçon a retrouvé son sac à dos. Le temps n’a pas passé, dans le bois de Belleville. L’aube se lève à peine. Des chiens aboient quelque part, le sous-bois résonne de chants d’oiseaux.


  —Ça va? demande Tom.


  Léa hoche la tête.


  —Barry va sauver des tas de gens, j’en suis sûr, ajoute le garçon.


  La petite fille sourit, l’air songeur:


  —Il est si drôle!


  —Et il va être très heureux.


  Tom ouvre son sac et en sort avec précaution la page pliée qui protège la renoncule des glaciers. Puis il prend le papier avec la formule et la relit:


  Pour briser le sort il faut encore,


  Blanche et jaune, une fleur.


  Ressentez ce qu’elle ressent


  Rien qu’une heure.
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  -Ce qu’on a ressenti, dit Léa, c’était de la joie. Tu te souviens de ce que disait le père Laurent? Que la renoncule est le symbole d’une âme joyeuse?


  —Oui! Et, pendant une heure, quand j’étais chien, j’étais extraordinairement joyeux, s’exclame Tom.


  —Seulement pendant une heure? le taquine sa sœur.


  Le garçon hausse les épaules:


  —Le reste du temps, j’avais surtout peur.


  —Peur de quoi?


  —De t’avoir perdue dans l’avalanche, d’être arrivé au mauvais endroit, de ne pas découvrir la fleur, de ne pas réussir avec Barry, de ne pas le retrouver quand il s’est enfui…


  —Tu t’inquiètes beaucoup trop!


  —Oui, je sais. J’aurais bien besoin d’être dressé par un chien, qui m’apprendrait à être joyeux!


  —Et Barry avait besoin que tu lui apprennes à être sérieux, souligne Léa. Maintenant, il écoutera ce qu’on lui dit, il saura secourir les gens enfouis sous la neige. Tu as éveillé en lui ses instincts de chien sauveteur. Tu as fait du bon travail.


  —Oh non, balbutie Tom en rougissant. C’est toi qui as fait du bon travail!


  —Au moins, on a rapporté la deuxième chose qui peut sauver Pirlouit.


  Tom va poser le papier plié contenant la fleur dans un coin de la cabane. Il le met à côté de la rose d’émeraude.


  —Deux missions réussies! se réjouit Léa.


  —Et deux autres qui nous attendent…


  —Oui. Mais, pour le moment, nous devons vite rentrer à la maison, monter dans nos chambres, enfiler nos pyjamas et nous fourrer au lit, pour que papa et maman puissent nous réveiller en criant: «Levez-vous! Vous allez être en retard à l’école!»


  —On mène vraiment une drôle de vie! pouffe Tom.


  —Oui! Et on aime ça!


  Ils se dépêchent de descendre par l’échelle de corde et s’élancent en courant sur le sentier.


  Fin
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  1Pattes de poils descendant de chaque côté des joues.
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